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fonctions ne s’op&rent plus avec assez d’activite pour pouvoir produire 
le developpement des feuilles sagittees; elles n’apparaissent plus, el la 
plante ne fleurit pas. Le milieu aquatique empGche done ou simplement 
retarde l’apparition des caracteres her^ditaires de la plante. 

M. Gandoger fait a la Societe la communication suivante : 


EXCURSION BOTANIQUE AU GRAND SAINT-BERNARD (SUISSE), 
DU 6 AU 9 JUIN 1885, par 91 . llichel GAHIIOCiEH 


Desirant etudier de visit la flore vernale alpine et subalpine, ainsi 
que connaitre plus exactement certains faits botaniques qui me sont ne- 
cessaires pour la continuation de mon Flora Europce, j’ai passe les 
mois de mai et de juiu derniers en Suisse. Parmi les diverses excursions 
que j’ai faites, il m’a semble interessant d’entretenir la Societe de mon 
ascension au grand Saint-Bernard, montagne celebre dont la flore est 
pour ainsi dire classique. 

Je partis des bords du lac de Geneve le 6 juin au matin par le bateau 
a vapeur, et j’arrivai au Bouveret (Valais) d’assez bonne heure pour me 
permettre, avant le depart du train, une petite herborisation sur les 
basses montagnes voisines, premiers contreforts des Alpes de Savoie et 
du Valais. Je recolte : 


Festuca gigantea Vill- 
Brachypodium pinnatum P. B. 
Carex silvatica Huds. 

Sanicula europaea L. 
iEgopodiura Podagraria L. 
Polystichum Filix-mas Bernh. 


Phyteuma spicatum L. 

Hieracium silvalien in Lamk. 

Orchis maculata L. (a fleurs lilacecs et a 
flours blanches). 

Epipactis ovata Sw. 

Euphorbia Lathyris L. 


A une altitude qui ne depasse pas 400 metres, je vois avec un certain 
etonnement les plantes ci-apres, propres a la region inferieure des mon¬ 
tagnes, e’est-a-dire exigeant habituellement une altitude au moins deux 
fois plus grande: 

Veronica urticeefolia Jacq. I Spiraea Aruncus L. 

Luzula nivea DC. Orobus luteus L. 

Geranium silvaticum L . I 


Ce sont les premiers avant-coureurs de la splendide vegetation des 
hauts sommets que je vois devant moi a 1’est: les Alpes de l’Engadine, 
1’Oberland bernois ou domine la Jungfrau, le Moench, le Finsteraar- 
horn, etc. 

En une heure je franchis, en chemin de fer, la distance qui separe le 
Bouveret de Martigny, non sans avoir nimire les pics gigantesques 
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des Diablerets (3251 metr.), de la Dent du Midi (3285 metr.), du Ca- 
togne (2650 m6tr.), et une multitude de montagnes explorees jadis par 
Schleicher, Thomas, etc. A droite, les gorges celSbres du Trient, patrie 
du rare Vesicaria utriculata Pers. 

Martigny jouit d’un climat tres chaud et qui contraste singulierement 
avec les glaciers et les neiges des montagnes qui l’entourent. Sa vegeta¬ 
tion se ressent done de cette particularity Toutefois mon objectif etant 
avant tout le grand Saint-Bernard, je n’herborise pas autour de la 
ville. Je me contente d’y cueillir rapidement : 

Artemisia valesiaca All. I Koeleria valesiaca Gaud. 

Scdum dasyphyllum L. Erucastrum obtusangulum Rchb. 

Trisetum flavescens P. B. \ 

Sauf le courrier qui part tous les jours a sept heures du matin pour 
Orsieres, village situe a moitie cheinin entre Martigny et l’hospice du 
grand Saint-Bernard, il n’v a pas de service organise. B faut louer une 
voiture. G’est ce que je fais; elle doit me mener jusqu’a Bourg-Saint- 
Pierre, a trois heures et demie de marche de l’hospice, et m’y attendre 
pour le retour. C’est, du resle, a cel endroit que finit la route car- 
rossable. 

Me voila done pourvu d’un equipage aussi cher que mauvais, et en 
route pour la celebre montagne. Le chemin suit cette admirable vallee 
de la Dranse entouree, a l’arriere-plan, d’enormes c6nes neigeux, tandis 
que leurs premiers contreforts sont couverts de forets de Sapins, de 
Hetres et de Melezes. La montee est continue!le et me permet, en met- 
tant pied & terre, de faire quelques bonnes recoltes. A Sembrancher 
(710 metr. altit.), a Orsieres (882 metr.) et a Liddes (1338 metr.), je 
cueille successivement : 

Festuca valesiaca Sut. 

Rmncx scutatus L. 

Allium vineale L. 

Saxifraga Aizoon Jacq. 

Les flanesdes collines sont couverts d ’Hippophae rhamnoides L. et de 
Berberis vulgaris , a l’ombre desquels croissent en abondance: Saponaria 
ocymoides, Dianthus silvestris, Sesleria cwrulea, etc. A Sembrancher 
et a Bovernier, les prairies sont a peu pres uniquement coinposees par : 
Polygonum Bistorta, Lychnis Viscaria , Geranium silvaticum, Campa¬ 
nula rhomboidaliSy et par une variete densitlore du Salvia pratensis, 
qui, vue de loin, a un faux air d ’Aconitum Napellus. 

J’arrive tres lard a Bourg-Saint-Pierre (altit. 1633 met.), terme de mon 
voyage en voiture. Malgre les grands jours, il fait sombre depuis long- 
temps. Seuls les gigantesques pics voisins, le mont Velan (3680 m&lr.), le 


Stellaria neglecta Weihe. 
Silene nutans L. 

Cerastium arvense L. 
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mont Dolent(3830m6tr.),et surtout le Grand-Combin (4317 m6tr.), sont 
vaguement eclaires par le reflet de lenrs glaciers et de leurs masses 
neigeuses. 

L’herborisation dans les hautes regions ne commence done que le len- 
demain. Elle promet d’etre fructueuse, car d6s ma sortie du village de 
Saint-Pierre je traverse une des plus admirables prairies alpestres qu’on 
puisse rever : 

Alchcmilla hybrida Hoffm. 

Lotus villosus Thuill. 

Tril'olium nivalc Sieb. 

— montanum L. 
llippocrepis comosa L. 

Ranunculus Preslii Gdgr (R. montanus 

Presl, non aliorum). 

— bulbosus var. lanuginosus. 

Trollius europseus L. 

Gentiana campestris L. 

Pedicularis verticillata L. 

Taraxacum ervlhrospermum Andrt. 

Biscutella laevigata L. 

Poa alpina L- 

Anthoxanthum odoralum L. var. 

La contree est pittoresque : au bas de la route, a pltisieurs centaines 
de pieds, mugit la Dranse grossie par la fonte des neiges; c k et la des 
cascades; de belles forSts d ’Abies excelsa , de Larix europcea, montent 
jusqu’a 1800 metres d’allitude; dans le fond, au sud, la pvramide blanche 
du Velan et les enormes glaciers qui relient le massif du grand Saint- 
Bernard a celui du mont Blanc et a celui du mont Rosa, les geants des 
Alpes d’Europe. 

Continuant a monter par un chemin assez bon, je recolte successive- 
ment dans les bois, sous les rocliers, etc., les plantes suivanles : 


Myosotis alpcstris Hoffm. 

Luzula congesta Lej. 

Pimpinclla nigra var. pubescens. 

Carum Carvi L. (a fleurs roses et blanches). 
Rumex alpinus L. 

Artemisia Absinthium L. 

Geranium silvaticum L. 

Cerastium arvense L. 

Lychnis silveslris Hpe. 

Silenc alpina Thomas. 

Planlago serpentina Lamk. 

— lanccolata var. villosa. 

Phyleuma orbiculare All. 

Cbaerophyllum elegans Gaud. 


Valeriana triptcris L. 
Convallaria verticillata L. 
Myosotis silvatica Hoffm. 
Homogync alpina Cass. 
Anemone sulfurea L. 
Oxalis Acctosella L. 

Carcx ornithopoda tV. 
Thlaspi alpestre i. 
Biscutella laevigata L. 


Sambucus raccmosa L. 
Junipcrus nana IV. 
Sorbus aucuparia L. 
Saxifraga rolundifolia L. 
— cuneifolia L. 

Sedum Anacampscros L. 
Abies excclsa DC. 

Larix europaea DC. 
Potentilla verna L. var. 


Le Primula villosa Jacq. est partout abondant. J’ai commence a le 
renconher dans les fissures des rochers depuis 1650 metres, et il m’ac- 
compagnera jusque dans la region glaciale; car presque sous la neige, 
a 2500 metres, j’ai pu le recolter encore. II remplace a cette epoque de 
l’annee, dans les Alpes, le Primula officinalis des plaines. Le P. sua- 
veolens Bert, s’y rencontre aussi, (?a et la, sous les Mel^zes. 
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La region veritablement alpine de la montagne commence a 1’endroit 
appele Cantine de Proz, situe a 1802 metres d’altitude et. a une heure 
et demie au-dessus du Bourg-Saint-Pierre. 

Les bords du ruisseau qui traverse les paturages me donnent Saxi- 
fraga stellaris L., Cardamine amara L. var. alpina, Primula fari- 
nosa L., Ranunculus platanifolius L., Caltha palustris L. var., et 
Tussilago Far far a L. tres abondant, plante qu’on ne s’attendrait guere 
a trouver a une telle altitude. 

Sous un rocher tout couvert de Lycopodium Selago L. et d’ Alchemilla 
alpina L., je recolte : Viola biflora , L., Cystopteris fragilis Link, 
Daphne Mezereum L., Festnca alpina Sut., Saxifraga bryoides L. 

Les pelouses et les paturages rocailleux nourrissent en abondance : 


Soldanella alpina L. 

Silene acaulis L. 

Arabis hirsutaZ,.? 

Taraxacum pyrenaicum Timb. 

Geum montanum L. 

— rivale L. 

Antennaria dioica Gcertn. 

Polygala alpina Perrier et Songeon. 
Plantago montana Lamk. 


Plantago serpentina Lamk. 
Gentiana verna L. 

Calluna vulgaris Salisb. 
Viola calcarata L. 

- var. floribus luteis. 

— arenaria DC. 

— sciaphila Koch. 

Carex prmcox Jacq. 

Salix serpyllifolia Scop. 


La vegetation arborescente disparait a cet endroit. A l’ombre ou pres 
des Abies et des Larix, se pressent en grand nombre : Alnusviridis DC., 
Convallaria verticillata, Juniper us nana Willd., Rhododendron ferru- 
gineum L., Gentiana acaulis L. et Luzula lutea DC.: ces deux der- 
nieres sont du plus gracieux effet. 

La Cantine de Proz, ou se termine le chemin, est situee sur un pla¬ 
teau superieur entoure de toutes parts de tr&s hautes sommites atteignant 
un minimum de 3000 metres d’altitude. Les premiers glaciers se mon- 
trent a gauche, surtout dans la direction du Yelan et du Combin; le 
glacier de Proz descend meme jusqu’au bord de la vallee : je 1’aperfois 
tout sillonne par les avalanches, frequentes en cette saison. Le temps est 
superbe, et l’atmosphere, tres pure a cette altitude, laisse passer facile- 
ment les rayons du soleil, qui fondent les neiges et transforment les sen- 
tiers en veritables torrents. 

Je remonte lentement le plateau en admirant le paysage grandiose qui 
m’entoure et les plantes alpines qui emaillent le sol. Un monticule bien 
expose, et situe vers 1’endroit appele defile de Marengo (env. 2000 metr. 
d’altit.), renfermetoute une legion d’especes franchement alpines : Lotus 
alpinus Pers., Trifolium alpinum L., Cardamine alpina Willd., Chrys¬ 
anthemum alpinum L., Thesium alpinum Ehrli., Juniperus nana 
Willd., Polypodium Dryopteris et Azalea procumbens L. 

Le sen tier, ici, franchit une etroite faille de la montagne ou le torrent 
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bouillonne avec fracas; les rochers surplombent a pic, et les premiers 
bancs de neige encombrent le passage. Toute vegetation a enticement 
disparu; seul le Primula villosa Jacq. montre timidement ses corolles 
roses dans les fissures des rochers bien exposes au soleil. Rien n’a 
encore pousse; tout est mort, ou plutdt tout est encore enseveli sous une 
epaisse couche de neige. Le contraste est frappant : avant le defile, une 
admirable vegetation, lc printemps, la vie; ici au coutraire la mort, 
les neiges et les frimas d’une veritable Siberie. 

Quelques pointes de rochers, depouillees de la neige par le vent 
ou emergeant au-dessus de cette vallee blanche, presentent : Juncus 
trifidus L., Carex curvula All., Arena versicolor Vill., Phyteuma 
humile All., des Mousses, des Lichens, entre autres le Lecidea geogra- 
phica, qui tapisse tous les rochers de la region alpine et glaciale. Les 
quatre plantes precedentes sont de l’annee derniere, mais parfaitement 
reconnaissables. A partir de cet endroit, e’est-a-dire depuis 2100 metres, 
toute herborisation est impossible a cause de la neige epaisse, en beau- 
coup d’endroits, de plusieurs metres. II ne me reste done plus qu’a 
gravir les 372 metres d’altitude qui me separent encore de l’hospice, et 
dont je suis a pres de deux heures et demie de marche. 

Mais quelle penible ascension! Le sentier, quoique parfaitement trace 
par les voyageurs, est tellement eneombre d’une neige amollie par le 
soleil, que j’y enfonce parfois a mi-corps. Aux rares endroits ou le roc se 
montre a nu, le passage n’est plus qu’un torrent qu’il faut eviter pour 
reprendre le chemin sur le neve. Dans tous les cas, il n’y a aucun danger 
de s’egarer, car aux endroits difficiles les religieux du grand Saint- 
Bernard ont mis de longues perches, assez rapprochees les unes des 
autres pour guider surement le voyageur. 

A cette epoque de l’annee, le danger de l’ascension du Saint-Bernard 
consiste surtout dans les avalanches tres redoutables a cet endroit, 
appele trop justement pour cela la vall&e des Morts (altit. 2200- 
2450 metr.). 11 est bon alors de longer la paroi ouest de la montagne, 
a peinerecouverte de neige, a cause desa declivite considerable. A Test, 
au contraire, le soleil n’y donnant que peu et tres tard, les neiges y sont 
abondantes et les avalanches excessivement frequentes, comme j’ai pu 
m’en convaincre. C’esl la surtout que se produisent les catastrophes. 

Chacun sait que l’hospice du grand Saint-Bernard est situe au sommet 
du passage, a l’altitude de 2472 metres. La flore riche el variee de cette 
montagne eelebre a ete etudiee soigneusement par plusieurs botanistes 
suisses, entre autres par Murith et surtout par Tissiere. Ce dernier, dans 
son Guide du botaniste au grand Saint-Bernard , enumere 630 cspeces 
de plantes, ce qui forme un chiffre considerable. G’est la patrie dassique 
des : Chcerophyllum elegans Gaud., Carex macrostyla Gay, Pedicu- 
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laris atrorubens Schleich., Barbarea augustana Boiss., etc., plantes 
qui y sont assez communes, a ce qu’il parait, mais que je n’ai pas eu 
la bonne fortune de recolter moi-meme, vu l’epoque de l’annee. Je les 
possedais deja; et, grace a la generosite d’un religieux de l’hospice, j’ai 
pu en recevoir pour mon herbier d’autres et nombreux exemplaires. 

Toute herborisation etant impossible, je gravis avec un guide le pic 
voisin de l’hospice, nomme mont Chenaletta. Nous sommes suivis par 
par Tun de ces chiens legendaires, animal admirable d’intelligence et de 
formes (1). Les pentes de neige de la montagne sont excessives, parfois 
meme dangcreuses. Tout en voulant contempler le spectacle des Alpes 
couvertes de frimas, je suis temoin du curieux pb6nomene de la colo¬ 
ration en rouge de la neige par le Protococcus nivalis. J’ai rencontre 
cette Algue, par plaques assez etendues, vers 2800 metres d’altitude. 
Yue de pr6s, la neige est rouge&tre; mais a l’oeil nu on ne distingue 
absolument rien; il faut se servir de la loupe pour reconnaltre cette 
Cryptogame. 

Les rochers verticaux et depoui!16s de neige qui terminent le mont 
Chenaletta (altit. 2889 metr.) sont en grande partie tapisses de Lecidea 
geographica et d’une espece de Pertusaria. Aucune Mousse, mais 
d’asez nombreuses fulgurites. Dans un etroit passage qui donne acces au 
sommet du pic, j’ai recolte : Carex curvula All. et Cherleria sedoides L., 
de l’annee precedente evidemment, mais bien conserves sous leur man- 
teau de neige. — Du sommet, vue grandiose sur la chaine du mont 
Blanc, les Alpes du Piemont, le mont Rosa, le Cervin, etc. C’est la vue 
de ce panorama qui etait surlout mon objectif dans cette derniere ascen¬ 
sion ; or, j’ai ete servi a souhait par le temps et les circonstances. Dans 
ces solitudes glacees regne un silence absolu, interrompu parfois par le 
cri monotone et saccade de la perdrix des neiges ou par le bruit lointain 
d’une avalanche. 

Disons, en terminanl, que la fin de juillet et le mois d’aout sont les 
epoques (2) ou la flore du grand Saint-Bernard est dans tout sont deve- 
loppement pour la region alpine et glaciate. Mais d6s la fin de juin, aussi- 
tot apres la fonte des neiges, entre 2000 et 2400 metres, les Saxifraga , 
les Gentiana, les Androsace , des Carex , des Graminties, se montrent 
en foule. Dans la region inferieure, entre 1700 et 2000 metres, la vegeta- 

(1) L'hospiee entretient environ unc douzaine de ces chiens c&ebres; its s’y repro- 
duisent peu et vivent au maximum de six a sept ans ; de la leur rarete et le grand prix 
(souvent plus d un millier de francs) qu’ils atteignent. 

(“2) L’hospice du grand Saint-Bernard est la plus haute habitation d’hiver des Alpes. 
D’apres les observations thermometriques, sa temperature moyenne n’est que de 0°,79 R.; 
elle ne se retrouverait, dans la plaine, qu’au 75" degre de latitude nord, e’est-a-dire a 
peu pres vers le Spitzberg. Cet apre climat entretient un air si vif et favorise si peu la 
decomposition, que lescadavres des voyageurs morts dans les tourmentesde neige sedes- 
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tion printani^re est magnifique en juin, et, par contre, le tapis vegetal 
est presque insignifiant en ete. C’est a chacun a clioisir, selon son gout 
et ses etudes, 1’epoque qui lui parait la plus convenable pour explorer 
cette montagne (1). 

A propos du Geranium silvaticum que M. Gandoger dit avoir 
ete surpris de rencontrer aux environs de 400 metres d’altitude, 
M. Malinvaud se rappelle avoir recolte naguere cette espece pres de 
Limoges, et il ajoute qu’on l’a signalee dans d’autres departements 
du Centre bien au-dessotis de 400 metres. 

M. Cosson fait remarquer que beaucoup de plantes alpines des¬ 
cended parfois a de faibles altitudes, lorsqu’dles y rencontrent des 
stations tres humides. II rappelle a ce propos l’existence du Sivertia 
perennis dans les marais de Silly-la-Poterie et du Tofieldia an bord 
du lac du Bourget. 

M. Leclerc du Sablon fait a la Societe la communication sui- 
vante : 

SUK LA SYMfiTRIE FOLIAIRE CHEZ LES EUCALYPTUS ET QUELQUES AUTRES 
PLANTES, par 11. LE1LEIK DU KABLOV 

Certaines especes d 'Eucalyptus presented un des exemples les plus 
nets de dimorphisme que Ton puisse trouver parmi les Phanerogames. 

sfcchent et restent des ann4es sans devenir meconnaissables. Les ecarts de temperature 
y sont cependant enormes. Le 8 juin dernier, j’y ai vu, au matin, le thermom6tre 
descendre a — 5* centigrades. Vers deux lieures de 1'aprfes—midi, il marquait a l’ombre 
4- 11 degres, ct en plein soleil 66 degres ! On m’a assure qu’on 1'avait vu monter (on 
emploie le thermometre a boules noires) a plus de 80 degres pendant Vete. Et cependant, 
a 2500 metres, les neiges et les glaces corn-rent le sol pendant neuf mois, tandis que 
vers 2800 metres elles ne fondent jamais. L’explicalion de cette anomalie apparente 
est trop connuc pour qu’il soil utile de la donner ici ; elle sortirait, du reste, du cadre 
do mon sujet. 

(1) |Note communiquee par M. Gandoger et ajoulee pendant Vimpression. — Je crois 
devoir indiquer ici un petit nombre de Cryptogames cellulaires rdcoltees au grand 
Saint-Bernard et qui ont ete obligeamment determinees, les Mousses par M. Beseherelle, 
les Lichens par M. l’abbe Hue : 

1° Dicranum Muhlenbeckii Br. elSeh., Rhacomitrium canescens Brid. var. ericoides, 
Philonotis fontana (L.j, Pogonatum alpinum (L.), Pseudoleskea atrovirens (Dicks.) ! 
Hypnum Schreberi Willd., Hylocomium splendens (lledw.), II. Oakesii Sull. — Toutes 
ces Mousses etaient steriles, a l’exception du Pogonatum alpinum. 

2° Alectoria ochroleuca Ehrh., Cetraria islandica Aeh., Cladonia rangiferina Hoffm., 
C. silvatica Hoffin., C. uncialis Hoffm., Peltigera malacea Fries, Platysma cuculla- 
tum Hofin., P. nivale Nyl. — Toutes ces Crvptogames ont ele recoltees entro 1900 
et 2500 metres, sauf le Platysma nivale Nyl., cueilli au sommet du mont Chenaletta, 
vers 2900 metres.| 



